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qu’avaient montré les premiers missionnaires 
distingua leurs successeurs... Les colons 
anglais se rendirent parfaitement compte des 
avantages que procurait aux Français le succès 
des missionnaires en civilisant les sauvages et 
entretinrent pour les Jésuites un particulier 
mépris Spécial opprobritun) 1 ".

Ce jugement d’un historien dont l’impartia­
lité ne saurait être suspectée, définit parfaite­
ment bien le caractère des deux colonies; l'un, 
tout positif comme le génie anglais, représen­
tait l’esprit d’intérêt et d’exclusivisme ; l’autre, 
spéculatif à la manière du génie français, s’in­
spirait d’une pensée plus haute, d’un esprit de 
générosité et de désintéressement. En mettant 
le pied sur le sol de la Nouvelle-Angleterre, 
les puritains ont mis une barrière entre eux et 
les peuples aborigènes. Les Français, au con­
traire, en abordant en Amérique, leur ont 
tendu les deux mains, les ont embrassés comme 
des frères. Là est le secret de l'immense 
influence qu'a exercée la France dans l'Amé- 
rique-Nord, bien qu’elle n’eut à son service
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